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PeMonn e, plus que nous, ne se re-

j ouit de voir l'assurance-vieillesse sous
le tori des Chambres fédérales.

11 fut un temps où un conservateu r
•sait à peine. avouer qu 'il était parti-
san de l'intervention de la Confédéra-
tion dans ce domaine. Il était immé-
diatement soupconné des plus noirs
«esseins contre le fédéralisme.

OB a mis du temps pour arriver à
l'oeuvre d'aujourd'hui.

La première fois qu 'il fut question
d'un etablissement d'assurances fédé-
rales remonte a 1881.

B est superflu d'ajouter qu ii s'agis-
sait uniquement de l'assurance- acci-
dent.

L'article 346/s de la Constitution fe-
derale qui donne à la Confédération le
Jroit de légiférer en ces matières date
du 2ft octobre 1890. Deux seuls can-
tons l'avaient repoussé : Appenzell-
Rhodes-Intérieures et, hélas ! le Va-
lais.

C'est à la suite de ce scrutin extre-
mement favorable , que M. Forrer fut
chargé de mettre debout une loi prati-
fue d'exécution.

Mais, politique tout d'une pièce qui
détestait les compromis et les transi-
tions, M. Forrer n'était pas du tout
l'homme qui arriverai! à vaincre des
résistances craintives et des préjugés
de classe encore en poupe a ce mo-
ment-là.

Son projet fut repoussé par 341,914
voix contre 148,000. Seul le canton de
Glaris donna une majorité d'accep-
tants.

Depuis, l'assurance-accident et l'as-
surance-maladie sont entrées dans les
moeurs. D'une part , l'autorité federale
a abandonné les grosses ficelles cen-
liralisatrices qui ligottaient les cantons
el les mutualités. D'autre part , l'op-
position conservatrice , libérée de l'in-
fluence prépondérante des vieux lan-
damanns, a mis ses voiles sur la gran-
de mer chrétienne-sociale.

Nou s en sommes à l'assurance-vieil-
lesse, et M. von Matt , un conservateur
d'Unterwald , a pu hier , au Conseil na-
tional, regretter que l'on ait momenta-
nément abandonné l'assurance-invali-
dité.

Quantum mutatus ab ilio !
Travaillez , prenez de la peine, c'est

le fonds qui manqué le moins, disait le
bon Lafontaine. Mais s'il vivait de nos
jours , le fabulisle ne tiendrait plus le
mème langage. Les conditions de la
vie matèriche se sont tellement trans-
formées que si l'Etat ne donnait pas
aux travailleurs certaines sécurités
eontre l'accident , la maladie et la vieil-
lesse, il manquerait a un de ses pre-
miers devoirs d'Etat chrétien.

L'importance sociale de l'assurance
n'est plus contestée par personne.

S'il y a encore des gens qui lui font
grise mine, c'est dans la crainte de dé-
penses nouvelles, d'un développement
du fonctionnarisme, d'un geste de cen-
tralisation, ou encore par snobisme.
Combien de citoyens ne sont ja mais
contents de rien ! Vous leur porteriez
de l'or cn barre qu 'il le repousserait , y
revoyant le plat de lenlilles dont parie
la Sainte-Ecriturc.

La vie de l'homme, certes , doit èlre
une vie de travail . Les anciens nous
disaient par manière de proverbe, que
« l'homme est fait pour travailler com-
me l'oiseau pour voler ».

Mais un Etat chrétien n'a-t-il pas le
devoir de premunir cet homme contre

les calamités, de facon a lui permettre
de donner à son foyer un peu de cette
sécurité que la fortune assuré à d'au-
tres ?

Ch. Saint-Maurice.

Trois faits divers romaine
Une vieille histoire - Un per "
sonnage d'Annunzio en cour

d'assises "L e  bijoutier et
les carabiniers

(«De notre correspondant particulier)
Rome, 12 mare.

Paulo minora canannis... Laiseons pour
aujourd'hui la Cité du Vatican et lo Pa-
laie Chigi et arrètone-nous. plutòt au Pa-
laie do Juetice. Aussi bien, see mure orat-
ile retenti ces jours-cd des échoe de quel-
ques affaire peu banalos.

Encore l'affaire Canella
Tout d'abord, l'affaire Bruneri-Canella.

Il y a troie ans ces jours-ci que noue par-
lione pour la première foie à nos lecteurs
de cette extraordinaire aventuro de l'in-
connu de Collegno que se dieputent depuie
lore deux familles. Cet ibernine est-il le
professeur d'universitó Giulio Canella,
ainsi que l'aesurent la femme, les enfants
et toute la parente de cet officier de la
grande guerre disparu dans un combat de
Macédoine ? Est-il le typographe Mario
Bruneri comme le certifie la famille de ce
repris de justice accueé par elle d'une
monstrueuee simulation ? La justice a eu
fort à faire pour débrouiller cette intri-
gue, maie la cour d'appel de Turin a fi-
ni, l'an dernier, par decretar que l'indivi-
du qui est installé depuis plus de deux
ans au foyer de la famille Canella et qui
a donne à la veuve de l'ancien professeur
deux autree enfants eet un imposteur,
qu'il s'appelle bien Mario Bruneri et qu'il
doit reprendre sa place dane la prison
d'où il s'est evade.

C'est do cette senteuce que eon défen-
seur, le député fasciste Farinacci, vient
de faire appel devant la Cour de caeea-
tiori. Celle-ci a renvoyé eon arrèt à plus
tard, mais quel qu'il soit, il est douteux
qu'il mette fin au douloureux imbroglio.

Comment le pourrait-il alors que Mme
Canella, en prévieion de ce dernier ópi-
sode jud iciaire, a signé une déclaration
où elle affirmait que rien n'eet jamais ve-
nu ébranler la certitude qu'elle a depuie
le 27 février 1927, jour où elle fut pour la
première fois miee en présence de l'amné-
sique de Collegllo ?

« Si je puis ainsi m'exprimer, écrivalt-
elle, tous Ics actes, toutes les paroles,
toue lee gestes do cet liommo qui n'ost
vraiment autre quo mon mari le profes-
seur Canella, ont fortifié cotte certitude
pendant Ics ringt-quatre mois depuis les-
quels il est revenu dans sa famille, on sa
qualité de pere et d'époux exemplaire ».

Getto déclaration de Mme Canella ee
trouve étayée de protestations concor-
dautos du frère et du beau-père du pro-
fesseur, de prètres, de savante et de com-
battants qui Font connu à l'université de
Verone ou à l'armée.

La partie adverec demande, au con-
traire, la confirmation de la eentence de
Turin fondée à la foie sur Ics témoignages
do nombreuses pereonnee qui ont reconnu
Mario Bruneri et sur les examens corpo-
rei, montai , dactyloscopique, calligraphi-
que, photographiquo et musical d'experts,
toue d'accord màintenant pour proclamar
quo le No 44,170 de l'asilo de Collegllo
est, sans aucun doute possible, l'ancien
typographe de Turin.

Domain comme hier , on continuerà d'è-
tre à Turin et a Verone BrunerLste ou
Canelliste sans qu 'aucune scntence judi-
ciaire . puisse y rion changer.

Le berger de Fondi
L'affaire que la Cour d'Assiecs de Ro-

me a jugéo ces jours-c i n'avait rien de
mystérieux mais elle tirait d'autres élé-
ments un intérèt peu ordinai re.

Dans son roman : « Forse che ei, forse
che no », Gabriele d'Annunzio Tacente cn
une page trèe colorée l'acre désespéré de
Vincenzo Antonio de Silvestro, le berger
do Fondi, qui voyant ses avanees repous-
sèee par Driado di Sarro, aprèe avoir vai-
nement cssayé de l'enlever, mot le feu à
uno cabane où cette jeune fille dormait
avec sa petite scr-ur. ea tante et un petit
consin.

Tous les quatre furent. brùles vite. La
tante avait crié gràce et Driado elle-mè-
me était apparue euppliante à l'uno des
fenètres, maie le berger" l'avait repoussée
dane le bucher et en avait avivé les flam-
mes avec des feuilles sèches, aesistant im-
passible à la mort faorrible de see vioti-
mes.

Ce li vie fut écrit cp 1910. Le fait que
ramate d'Annunzio s'était paese le 20 aoùt
1907 dane la campagne entre Rome et
Naples et lee noms. citée par le romancier
sont Ice nome mèmes dee protagonietes
do la tragedie.

Mais en 1907, le berger de Fondi avait
échappé à toutee lee poùrsuites. Tandis
qu'un de see compliccs était condamné à
trente ane de réclueion, Vincenzo Anto-
nio De Silvestro tenait la campagne avec
son frère Leopoldo et, avec celui-ci, com-
mettait encore quelques autres erimee
pouir lesquels ile furent condamnée par
contumace aux travaux forces a perpetua-
te.

Depuie longtemps, lee deux frères
avaient réussi à trouver dans les campa-
gnes qui e'étendent au pied du Mont Cas-
sin un travail qui leur donnait l'apparen-
ce d'honnétee ouvriers, quand, à la fin de
1928, leur identité fùt dénoncée à la gen-
darmerie. Leopoldo fut arrèté eane diffi-
culté, mais le fameux berger tenta de
s'échapper par le toit et se brisa les deux
jambes.

Et voilà comment, après vingt-troie ans
le bourreau de Driado-Di Sarro vient de
comparaitro en cour d'assises.

Les débats ont dure quinze jours pen-
dant lesquels on a vu défiler dans le pré-
toire les survivants du récit de Gabriele
d'Annunzio et uno foule de paysans qui
avaient, il y a bientòt .un quart de siècle,
été Ies confidente de la passion sauvage
du berger de Fondi et des craintes de sa
victime. La mère de celle-ci — une vieil-
le paysanne quasi oeSCgénaìre — e'était
portée partie civile et elle est vonue re-
clame r juetice.

Lee défenseurs ont tàohé d'exploiter en
fa veur de leurs cliente l'atmoephère de
passion créée autour de ceux-ei par le
récit de « Forse che si, forse che no »» ,
mais l'instructiou et les débate ont mie
davantago en lumière le cynisme et la
cruauté du meurtrier de Driade. Pereon-
nage de roman venu échouer après vingt
ans dans la cago des aseieee italiennes, lo
berger de Fondi a pu bénéficier, auprès
d'une foule paeeionnée pour les dramee
d'amour, de l'aurèole créée autour de son
nom par un grand écrivain. Il n'a pu
éohapper au eliàtiment que méritait son
crime.

Le coup des deux carabiniers
Après d'Annunzio. Rocambole. Com-

ment ne pas citer ce nom à propos de l'a-
venture dont a été victime l'autre matin
un honnéte bijoutier des environs de la
gare dos Termini ? Cette aventure, les
journaux étrangers l'ont racontée, male
en des dépèchee inoxactes qui lui enle-
vaiont le principal de son intérèt.

Le bijoutier Menichini se trouvait dans
son magasin de la via Principe Amedeo
entouré de plusieurs membres de sa fa-
mille quand il vit entrer un officier et un
eoue-officier de carabiniere — les gendar-
mes a bicorne d'ici — en tenue de servi-
ce. L'officier, ayant pris le bijoutier à
part, luì dit que la police recherchait des
bijoux volés et qu'il était chargé d'oxé-
cuter chez lui un mandat d'amener et un
ordre de perquieition qu 'il exhiba aussitòt
on bonne et due forme.

Stupeur du bijoutier qui protesta de la
régularité parfaite de toutes see opéra-
tions et produisit toutes les factures éta-
blissant la provenance do tous Ice bijoux
cn sa possession. Lee plus précieux d'en-
tro eux avaient appartenu à l'ex-roi d'Af-
ghanistan Aman Ullah et avaient été
achetée récemment. L'officier dee carabi-
niere prit acte de tout cela, mais fit re-
marquer qu 'il se voyait obligé d'accom-
ptir sa mission, quitte pour le bijoutier à
«s'oxpliquer au Palaie de juetice. Sane dou-
te, s'agissait-il là d'une erreur qui eerait
facilement dissipée, mais encoro fallait-il
qu 'il cxécutat Ics ordres dont il avait été
chargé.

L'officier de carabiniere saisit donc lee
bijou x se trouvant à la montre du maga-
sin, dane Ics vitrines de rintérieur et dans
le coffre-fort et en dressa un inventane
précis qu 'il invita le bijoutier à signor. On
fit ensuite des objete deux paquete soli-
dement ficelés et soigneusement scellés.

dont se chargèrent l'officier et le sous-of-
ficier. Le bijoutier ayant été autorisó à ee
faire accompagner de son file qui avait
assistè à toute eette scène, les quatre
hommes montèrent dans un taxi qui atten-
dato devant la porte et lo chauffeur recut
l'ordre de les condurre au Palais de Jue-
tice, à la porto pai- laquelle entrent les
voituree amenant Ice prisonniere.

Ainsi fut fait. Le taxi arrive à cette
porte, l'officier en desoendit et eonna mais
nul ne vint ouvrir.Il eut beau sonner de
nouveau plueieurs fois ce fut sane succès.
Il revint alors au taxi et ordonna au
chauffeur de gagner la prieon de Regina
Coeli qui ee trouve au Tranetévère. Là-
bas, la porte s'ouvrit plus facilement. Les
quatre hommes pénétrèrent dans le bu-
reau d'écrou et l'officier remit le bijoutier
à l'employé de service qui proceda aux
écritures de règie et fit condurre en cellu-
le le nouveau peneionnaire. Celui-ci prit
congé do eon file qui se retira 'tandis que
l'officier et le sous-officier remontaient en
taxi munis des précieux paquets et e'é-
loignaient. Il était alors midi.

'Lo bijoutier, fort ému, on lo devine, de
toute cette aventure, attendait avec im-
patience le moment de comparaitro de-
vant le juge d'instruction e'occupant de
son affaire. Gomme l'aprèe-midi passait
sans qu'il vit rien venir, il protesta bru-
yamment et ses elameuns décidèrent le
personnel de la prison à e'informer auprèe
de la questure et du parquet.

Là-bas, il fut répondu que personne n'a-
vait été chargé d'aucune opération de
justice chez le bijoutier Menichini. On vé-
rifia les chachets et les signatures des
pièces laissées par l'officier de carabi-
niere : ils étaient purement fautaisietes !

Les deux carabiniers étaient donc faux,
mais les bijoux, eux, étaient vraie et il
y en avait pour plue de deux millione.
Qu'étaient-ile devenus ? C'était, on e'en
dento, le cri désespéré du bijoutier aussi-
tòt remis en liberté. '

Depuie huit joure, la police piquee au
jeu piar ce coup audacieux est à leur re-
eberehe. Elle a trouve deux individus en
qui elio croit bien tenir les coupablee et
qui ont de bonnes raisons de connaitre
les formalitée accompagnant l'entrée en
prison d'un prévonu. Ils nient comme de
beaux diables, maie on a découvert chez
l'un d'eux — dans une boite de paté den-
trifice — six brillante aussitòt identiifiée
par le bijoutier. Aussi a-t-on conduii Ice
gaillards à Regina Coeli où ils ont d'ail-
leurs été reconnus par le personnel du
bureau d'écrou.

Trouvera-t-on lee autres bijoux volée?
Rion de moins certain, car lee auteure du
voi peuvent les avoir cachée en lieu bien
eùr.

Le bijoutier était bien assuré contre le
voi pour uno valeur do troie millions,
mais les sociétés d'assurance déclarent
qu'elles n'ont pas à intervenir dans un cae
comme celui-ci : il ne s'agit pae ici d'un
voi, mais d'une escroquerie où la victime
s'est laisséo tromper et a livré elle-mème
lee objets assurés.

Et cela fait, avec un « beau fait di-
vers », un ólégant problème de droit.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Défaite et victoire ; l'école unique

Tandis que, par la signature du prési-
dent Hindenbourg, lee accord de la Haye
sont définitivement adoptés, en Allema-
gne, la Chambre francaise a termine l'e-
xamen du budget, qui durait depuie dee
mois. Lo second cabinet Tardieu, chan-
geant de tactique, ne posa que rarement
la question de confiance, au cours dee
délibérations. Au sein d'uno assemblée
modérée et raieonnable, cette politique
serait bonne, puisqu'ello permet aux dé-
putés de ee prononcer avec plue de liber-
to eur Ice projets gouvernementaux, sans
riequ e de voir tomber le ministère. Mais,
dane une Chambre, aueei exaspéré© et
passionnée qu 'est le Palaie Bourbon de-
puie quelque temps, cette tactique n'abou-
tit le plue souvent qu 'à une eurenchère
démagogique grandement préjudiciable
au pays.

C'est ainei quo M. Tardieu fut mie cone-
tamment en minorité sur Ics chiffres des
différents postes du bud get

Deux votee att iront particulièrement

I attention. L'un concernant lee crédit»
demandée par le gouvernement pour lefi
nouveaux poetee de ministres créés par M.
Tardieu. La commission dee finances où
le Cartel, par je ne eais quelle aberration̂
des modérés a, la majorité , proposait de
refus or les crédite sollicités; mais la
Chambre en decida autrement, il est vrai
que M. Tardieu avait pose la question de
confiance.

'Le président du Conseil ne crut pas de-
voir procéder de la mème manière, vie-
à-vis d'un autre problème, beaucoup plus
important, colui de la gratuite de I'ensei-
gnement secondane, gratuite qui n'est que
le prelude de l'école unique, patronnée et
monopolisée par l'Etat late, au mépris dee
droits des parents et qui doit aboutir è
déchristianiser la jeunesee.

La gratuite en elle-méme n'a rien de ré-
préheneible, mais le but qu'elle vise l'est
grandement.

Si la réforme n'avait pour but que de
venir en aide aux enfante pauvres, on ne
pourrait que l'approuver, mais tei n'est
pas le cae.

La tendance anti-chrétienne filtro faci-
lement dane Ics propos tenus par les pro-
moteurs de l'idée, les Herriot, Ducos, etc.

Lo gouvernement présentait une de^
mando de crédit pour la gratuite de l'ex-
ternat dans Ics classes do eixièmo des col-
lèges et lycées, ajoutant quo la mesure
eerait étendue aux autres classes, si l'ex-
périence donnait de bons résultats. Il s'a-
gissait donc d'un essai. Cette réforme, I*
manière dont elle était présentée ne suf-
fieait pas au Cartel et à la fameuse com-
mission dee finances qui ajouta au préaim-
bule « en vue de réaliser progressivement
la gratuite complète de l'externat » —
prelude do romnipotence de l'Etat en
matière d'enseignement — pour terminer
par cet ordre impératif « le bènéfice de
cette mesure sera étondu à dater du ler
janvier 1931, aux élèves des classes de
cinquième et suivantee ». Cette dipoeition
fut finaiement retirée, mais la première
partie fut votée à 6 voix de majorité, mal-
gré l'opposition de M. Tardieu, qui n'avait
pae cependant voulu poser la question de
confiance ; 'il eut été bien inspiré en la
posant. Un déplacement de eix voix so ee-
rait certainement produit, ei la vie du ca-
binet était en jeu. Retenons du moins sa
déclaration, que lui au pouvoir, il ne se-
rait jamais porte atteinte à la liberto de
!'eneeignement. Noue voulone bien lui .fai-
re crédit et garder un petit espoir.

La léthargie de Londres

'Le palais St-Jamee pourra prochaine-
ment former ses portes ; que feraient plue
longtemps les déléguée dane cotto encein-
te auguste, sane possibilité d'entente. A
moins que lee Anglais ne ee rallient a*
point do vue francale ou que l'Italie, re-
nonce à la parité avec sa voisine, c'est
la faillite de la conférence. Faillite partiél-
le, pouiTons-nous dire, car ei, eur le»
points essentiele, l'accord n'a pu so taire,
quelquee questions e»oondaircs peuvent
trouver une solution; ainsi on pourra con-
venir de suspendre momentanément la.
construction de cuirassée, réglementer l'u-
sage des sous-marine, signor la convention
de février 1922, relativo à la guerre. Mais
la grande question de la limitation dee
a rmemente navals sera renvoyéo à des
jours moillours.

La délégation francaise se montre d'ail-
leurs vexée de la matière dont, seule do
toutee les délégatione, olle fut appelée à
juetifier son programmo naval, comme un
prévonu sa conduite.

M. Macdonald fait tous ees offerte pour
trouver uno issue favorable et empèeber
une rupture, efforts bien puérils s'il per-
siste dans son attitudo intransigeante à
l'égard du tonnago reclame par la Fran-

Mais l'impossibilité de réaliser un pac-
te à Cì^ T menace de faire échouer le
pacte à trois : anglo-américain-japonais ;
Nippons et Américains ne veulent pas l'un
sane l'autre.

Les pressione qui e'exercent à Londres
permettront-ellce un redressement de la
situation ? cette hypothèee est peu pro-
bable, bien que non absolument exchie.
Ce serait la fin de la léthargie : mais pour
combien de tempe ?

La marche de Gandhi

Il ne suffit pae, dans un pays de 320
millions d'habitante que compte l'Inde, de
lancer un mot d'ordre, fut-ce celui de dé-
sobéieeance civile ou passive, pour èrre



entendu dee eeetes innombrables que
compte ce paye de 700 Etats, cent lan-
gues, eix ou eept religione.

Gandhi le sait ; aussi est-il parti sur les
grandes routes, prèchant le nouvel évan-
gile, suivi de ees paxtieans ; il a fait eon
entrée dans des bottrge et des villages
pavoisés, acciaine .par la ifoule.

Maie voilà que rentbouBÓasme diminué
déjà. A Aelali, 79 pereonnee le suivaiont
encore et la population l'a accueilli dans
le calme.

Il ne faudratt pas croire toutefois que
l'ordre soit assuré ; 'l'Angleterre a leve
des troupes, male ne sait comment venir
à bout de cette résistance des brae croi-
sés. On ne peut prévoir les conséquoces
proches ou lointainee de la croisade de
Gandhi dans un peuplo aussi immenee et
d Separate.

Que ferait-il, ce peuple, 'livré à lui-mè-
me ? H ne nianquerait pas, faute d'en-
tente entro natione si l'on peut dire, ei
diverses, de devenir la proie du bolché-
vieme, la victime de guoxras civilee con-
tinuelles : Gandhi se rend-il compte de
cela, où dans son orgueil d'illuminé, es-
père-t-elle pouvoir ré-genter à sa guise ces
millions d'hommes.

'Le etatut quo r Angleterre est prete a
lui accorder, élevant l'Inde au rang de
Dominion, serait tout à l'avantage de cet
immense pays et devrait rallier à ce re-
gime tous lee vrais patriotee, qui ne se
laiesent pae aveugler par le grand mot de
liberté, mais eavent en comprendre la
haute signifieation, et la trouveront dans
lo respect de l'ordre et de l'autorité.

NOUVELLES ETRANGÈRES
Mort de deux évéques

Mgr Julien, évèque d'Arras depuis
1917. est decèdè ce matin vendredi. à 2
li. 45. Il était àgé de 74 ans.

On annonce, de la province du Chaug
Si,- la mort de Mgr Tehen, un des eix évé-
ques chinois consacrés par Pie XI.

On continue de fermer les églises

On assuré au Vatican que les persécu-
tions religieusee en Russie ne cessent pas.
Selon des nouvelles arrivées à la Cité du
Vatican. les églises catholique de Viatka ,
Samara, Kazan, Nijnii-Novgorod, etc.,
ont été formées ces jours passés et qu'on
a l'intention de fermer les églises de
Smolensk et de Tchelabinsk. On annonce
en outre l'arrestation de radministration
apostolique de Murile ff.

Le drame terrible de Lorraine
Un crime a été découvert dans la cité

ouvrière Jeanne d'Are à Saint-Avold.
Lorraine. Lo mineur Scherk, de nationa-
lité allemande, vivait avec une femme
nommée Edwige Jugodzinska. Do leur
union était né un fils àgé aujourd'hui de
dix ans. Il y a un mois, une querelle écla-
ta dane le faux ménage. Scherk porta dee
coups de hache à son amie qui fut tuée
sur le coup. A Faide d'une scie et d'un
couteau, il la dépeca en préeence et avec
Faide de son file. La tète ot le tronc fu-
rent enfouis par eux dane lo jard in. Les
jambes et les brae furent jetés dans un
étang qui se trouve tout près de la colo-
nie.

Scherk ee vit quelque temps après con-
gédié par la société qui l'employait et mit
eon file en pension chez une soeur qui ha-
bite Saint-Avold.

L'absence de la lemme Jugodzinska no
manqua pas de eurprendre les voisins et
une enquète fut ouverte.

Aujourd'hui l'enfant a révélé le crime
commis par son pére il y a un mois. Des
gendarmes, soue sa conduite, ont trouve
Ies différents morceaux du cadavre de la
victime. Le parquet de Sarregomines s'eet
rendu sur les lieux.

¦Scherk , qui s'était rendu en Allema-
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LE CHAUFFEUR AMATEUR
: GRAND ROMAN MODERNE
: :
; par ;....... ..... WILLIAMSON ............

Cette fois , Mrs Kidelers parut un peu
troublée. Elle rougit et , laissant là les gloi-
res de son hotel , commenca de manifester
la óoie qu 'elle aurait d'excursionner en auto
comme le faisaient ses nobles voisins. Elle
se retourna vers moi :

—Quand on penso que ce matin , précisé-
me-nt >au moment où j e disais à ma lill e
combien je regrettais de n 'avoir pas d'auto,
votre annonce est venue sous mes yeux !
N'est-ce pas providentiel ? Et ne peut-on
pas dire que « c'était écrit » ?

— J'en suis absolument convaincu , dis-je
en jetant un renard sur Terry. Il restait en
dehors de cette scène où il aurait du jouer
le grand premier ròle. De temps à autre,
quand il pensait que personne ne le regar-
dart , il frongait  les sourcils ou, pis encore ,
torturali  sa moustache. Ouand il se rcssai-

gne, avait récemment annonce son retour
en Moselle. Son arrestation parait immi-
nente. Ce drame est Ja conséquence de la
mauvaise conduite.

NOUVELLES SUISSES
Des scènes scandaleuses
au Grand Conseil bàlois
Les députés se battent - Du sang

est verse - Sept blessés
La bagarre qui a mie aux mains jeudi

soir au Grand Coneeil, communistes et so-
cialistes, est due principalement aux in-
terpellations eur la grève à rentrepriee
Affolter Christen et à la teneion que le
débat avait provoque. A 19 heures, au
moment où lo prèeident repouseait la do-
mande du Dr F. Welti, conseiller natio-
nal, communiste, de liquider la loi sur les
vacances, en déclarant que cette deman-
do était une simple comédie, le Dr Welti
cria au président « Sale chien ». Aussitòt
un communietc, M. Magli ee 'precipita vers
le fauteuil du président et ohercha a ren-
verser de son siège M. Stohler, aseumant
la présidence. Celui-ci le repoussa et lui
porta un coup. Voyant cela, d'autres com-
munistee s'avancèrent vere le siège du
président. Les socialistes accoururent à
l aide do leur camarade aseumant la pré-
sidence et une bataille enragée s'enga-
gea. Des coups de poinge furent échangés
avec uno rare violence entro lee deux
groupes. Pendant un grand moment, la
bataille fit rage. Un communietc s'effon-
dra. D'autres membres du Grand Coneeil
tombèrent à genoux, s'afifaiseant, mais
parvinrent cependant à se relever. Cinq
communistes et deux socialistes auraient
été blessés. Un socialiste a eu l'os nasal
enfoncé. Le pròtei, lo Dr Meyer , aviea im-
médiatement la police. Lorsque celle-ci
penetra dans la salle, la lutto avait pris
fin. Dos flaques de sang de la grosseur
d'une main recouvraient le plancher de la
salle. Plusieurs députés avaient 'leurs cols
arraehés et saignaient du nez. D'autres
avaient de grosses bosses. Les députés
bourgeois étaient très peu nombreux à la
séanco.

Chambres fédérales
Un court débat s'est engagé au Conseil

national au suj et de la divergence avec les
Etats concernan t l' assurance militaire. Les
Etats ne veulent assurer les soldats quo
sur les lieux mèmes des iiispections et vi-
sites militaires , mais non pendant le voyage

aEloignez
la toux
Un moyen de io-—-  ̂//
rester fort et en , (J \ / '
bonne sante durant 'W/ A /
la mauvaise saison , 1| '
c'est de maintenir la force de résistance
de I'organisme contre la maladie.
L'Emulsion Scott est ici d'un grand
seeours aussi bien pour les enfants que
pour les adultes , car elle nourrit et
fortifié tout le corps. C'est un des
meilleurs fortifiants contre le rhume, la
toux et les maladies d'hiver. Mais
veillez à ce que ce soit la véritable

Emulsion
SCOTT

riche en vitamincs qui
maintiennent la sante el
favoriscnt la croissance,

sissait , M offrait invariablement des gàteaux
à miss Dcstreys , oubliant , non moins inva-
riablement , d'en offrir aux deux autres fem-
mes.

Je l ' interpellai un peu nerveusement :
— Voyons , Tony, il faut pourtant bien

prendre des arrangements...
— Mais oui , coupa Mrs Kidelers. Pour

eoiiimeneer , je suppose que votre chauf...
que votre ami , — M. Terrymorc , j e crois ?
— est un bon chauffeur  ?... très pruden t ?

— Vous pouvez en ètre tout à fait  cer-
taine...

— C'est que... nous n 'avons j amais été cu
automobile , les j eunes .filles et moi , et , bien
que nous soyons ravies.,. nous aurons peut-
ètre un peu peur le premier j our... C'est
pourquoi de veux avoir confiance dans le
chauffeur .

— C'est trop nature! ! Mais mon ami est
très prudent...

— Et il sait réparer Ja « machincrie » eu
cours de route ?

— Cornine M. Eiffel lui-memc.
— Jc ne voudrais pas étre tuée , — ou

blcssée, conclut l'étrange femme avec uri
frisson d'épouvante.

— Je n'y tiens .pas .precisemeli!, moi, non

d'aller et de retour comme le National l'a-
vait décide. Malgré l'opposition des socia-
listes, le Conseil national s'est rallié au
point de vue du Conseil des Etats.

Toutefois , le Conseil federai est invite à
présenter un nouveau rapport sur l'exten-
sion de l'assurance.

Les Etats ont également modifié sur
plusieurs points accessoires la loi sur la
lettre de gage. Les rapporteurs propose
l' adhésion.

Le Conseil adopté une proposition de M.
Wulliamoz (Vaud) de maintenir sur un
point le texte du Conseil National et le
proje t retourne aux Etats.

Au Conseil des Etats, la majorité de la
Commission sur la subvention à l'Ecole
primaire s'est rallié e à la solution qui vient
d'ètre votée au Conseil National. Une mi-
norile avait voulu maintenir ses décisions
antériciires. Mais elle tient à préciser que
la maj oration des .dépenses votées .par le
National ne doit pas empècher la Confé-
dération de venir en aide aux enfants anor-
maux. M. Meyer, conseiller federai , remer-
cié Ja Chambre de son attitude prudente.
Il appuie la proposition de la majorité de
la . commission et indique que le Conseil fe-
derai se rallié à la décision dn Consci! Na-
tional.

Mme la Comtesse de Zurich
La comtesse de Zurich , née do Reynold,

qui vient de mourir à l'àge do 74 ans, en
son chàteau de Pérolles , à Fribourg, était
une femme d'un grand morite et d'uno ra-
re dietinotion. Esprit charitable et dé-
voué, accueillaiite ot bonne administra-
trice , elle e'était consacrée à l'oeuvre
créée par sa mèro, savoir l'Association
catholique suisse dee ceuvres de protec-
tion de la jeune fille, dont olle était la
presidente depuis dix-huit ans. En cotto
qualité elle était connue bien au dola des
frontières de notre pays. Sous sa prési-
dence , l'oeuvre suisee a prie un magnifi-
que essor. De plus, Madame do Zurich
avait largement participé aux ceuvres
d'hospitalisation et de charité qui furent
ìnstituées dans notre pays pendant la
guerre. C'est on partie gràce à see soins
quo fut créé l'hòpital des internes alliés
tic Fribourg. Son dévouement lui avait
valu la Légion d'honneur, la niédaillc de
la Reconnaissance francaise et. la médail -
le de S. M. la reine Elisabeth de Belgi-
que. Elle était aussi membre du comité
i nternational de la protection do la jeune
fille , du Gomito ddreoteur do la Ligue
suisse dos femmes catholiques , de la Con-
férence permanente des «organisations pri-
véos pour la protection des ém-igrantes.
Pappolone enfin quìi! y a deux ans, elle
avait  prèside lo comité fribourgeois do
l'exposition dos aetivités femminee « Saf-
fa ». Son souvenir demeurera vivant dans
tous les cesure.

La prime d'esprit fon .e.pt-fOD..ie.
' Mercredi soir , le sergent-Jourrier Pieri-
no Maggiora, de Beiliuzone, se rondai t de
Ri vera Bironico au Monte-Ceneri , avec
uno eervietto contenant 7000 francs.

Arrivò à un detour de la route, il fut
assalili par un incornili venu à bicyclette
du Monte Ceneri. Frappé d'un coup do
poing à la poitrino, lo milita ire s'affais-
sa, mais eut la présence d'esprit de jeter
la serviette dans un ravin. Lo sergent se
défendit, mais recut un autre coup au vi-
sage et perdit connaissance.

Revenu à lui , après quelques minutes,
il constata la dieparition do son agres-
seur. La serviette avec l'argent ee trou-
vait au bas du ravin. Dee recherches fu-
rent immédiatement entreprises pour dé-
couvrir l'agrosscur. On no sait pas quel
était lo m obile de cot te agression.

Il avait mis le feu
Le tribunal cantonal do Zurich a con-

danni!'' un manceuvre du Tosetal. pour
avoir mis le feu , d'accord avoc son pére
qui pine tard so suicida dane Ics prisons.

plu s , dis-je . Mais j e vous repete que vous
pouvez avoir pleine confian ce cn « M. Bar-
rymore ». Ce qu 'il ne connait pas d'une au-
to — inférieur ou extérieur — n 'est .pas di-
gne d'ètre connu ! Ainsi quand nous par-
tirons...

— Tante Kate... Kitty, veux-j e dire , il est
af f reusement  tard et nous uevnons etre a
l'hotel depuis longtemp s, it i tervii i t  jMaida.

Elle avait à peine parie jus que là , se con-
tentant de répondre à une ou deux ques-
tions de Terry. Elle pensait , évideinment ,
qu 'il appartenait , comme elle , à la phalange
des martyr s et pour cela , sans doute , J'ho-
norait  d' une attention particulière. Mrs Ki-
delers se leva eu grande hàte , sautillant sur
ses petits talons vraiment  trop haut s pour
elle.

— Je suis confuse... Ou 'allez-vous pen-
scr de nous ! Mais nous avions tellemeii t
de choses à arranger , n 'est-ce .pas ?

J'essayai de reprendrc le 111 :
— Nous avions , et « nous avons encore »

dis-j e, car nous n 'avons ren décide.
— Mais si ! A peu près tout. Sauf cepen-

dant une ou deux choses, pour lesqueHes
nous devons nous revoir.

— C'est absolument indispensable...

à un bàtiment en bois à Unter-Rifferswil,
l'un des objets les plus beaux de l'Hei-
matechutz' du canton do Zurich, qui fut
entièrement détruit, à 3 ans et demi de
pénitencier. fcet . individu a , avoué ; avoir
voulu toucher la somme d'assurance de
40,000 francs, étant. tombe dans une af-
freuee misere. r - > afe? e Osmi:

La responsabilité du cycliste
Lo 22 septembre 1928, entro Bàie et

Aeech, uno cycliete avait renversé et bles-
sé mortellement une femme àgée de 70
ans. Ses survivants réclamèrent une in-
demnité de fr. 20.000.—. Le tribunal eu-
Xiérieur de Bàie-Campagne avait accordé
une indemnité de fr. 4600.—, et avai t ad-
mie que Ja responeabilité de la eeptuagé-
naire était égale à eelle du cycliste. Le
tribunal federai a revieé ce jugement, fi-
xant la responsabilité du cycliste au 4/5
et io condamnant ainsi à payer 7300 fr.,
sur les 9200 fr., montant du dommage,
admis par les deux inetances.

Une question de bas au Tribunal federai
Depuis '1919. M. Joseph Papst, ingé-

ìiioiir , do Zurich , avait depose la marque
« dopa » pour des articles de mercerie et
honneterie. En 1925 et 1927, les maisons
L. Banner; à Oberlungwitz (Saxe) et H.
Ededial, à Zurich , avaient fait porter spé-
cialement pour les bas le nom « Jota »
dans lo registro suisee de marque. Un
procès ayant été engagé, le tribunal fè-
dera! A reconnu qu'il y avait danger de
confusioii entro les deux marques. En
conséquence, il a annulé l'ineeription de
la marque « Jota » et en a interdit l'usa-
ge en Suisse. spécialement comme marque
de bas. '

Bras sectiouné par un coupe-racine
A Premier , un enfant de cinq ans, fils

do M. Ernest Poget, agriculteur. a eu nn
brae presque entièrement sectionné par
un coupe-racine à moteur. Il a été conduit
à l'Hospice de St-Loup.

Blessé par une vache
A Martherenges, près do Moudon , Oscar

Monaehon, agriculteur, qui venait de trai-
le une vache, a recu d'elle un coup do
pied qui lui a brisé une jambe et fait une
blessuro si grave qu 'il a fallii le condurre
à l 'Hòpital cantonal.

Faux passeport

La police a arrèté un Italien domicilié
à Lucerne qui avait cherche à faire gTa-
ver un timbro semblable à colui d'un bu-
reau do Lucerna pour Tapposer sur des
passeports.

L'arbre tue l'homme
M. Adrien Jaunin , 85 ans, agricidteui

à Chexbres, qui abattait un arbre. a été
atteint par la chute soudaine d'une gros-
se branche. Il a succombé à l'hòpital jeu-
di , à une fra cture de la colonne verte-
brale.

NOUVELLES LOCALES
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Un Valaisan éprouvé par les
inondations du Midi

Ln Va laisan, M. Alexis Gay, habitant
Sigalas, dans le Lot et Garonne, a été
torriblement éprouvé par les inondations
do la Garonne.

Le 5 mars, à 8 heures du matin , lee di-
gues du fleuve se rompirent et Ics eaux
arrivèront avec une force ópouvantable
dans la propriété de M. Gay et los pro-
priétés voisines.

Mme Gay dflt fiiire préctpitameiniit em-
portant dans une brouette un enfant de
dix ans qui oet am puté des deux jambes.
Le pòro s'attarda pour sauver en partie
le bétail. Tout ce mondo dut faire quatre

— N'est-ce pas ? Mais vous pourriez ve-
nir diner ce soir à l'hotel avec M. « Ter-
ryniore »...

— En ce qui me concerne, madame, j'ai
le regret de ne pas ètre libre . Merci mille
fois , trancila vivement Terry.

La dame n 'en fut pas autrement troublée.
— Et vous , sir Ralph ? — Je peux vous

appeler sir Ralph , n 'est-ce pas ?
— Je vous eu .prie , madame, c'est mon

noni...
— Je le sais , mais je me demandais si

je ne devrais pas dire plus cérémonieuse-
ment sir Ralph Moray, jusqu 'à ce que nous
nous connaissions davantage.. . Bref , sir
Ralph tout court, ou sir Ralph Moray, vou-
lez-vous venir ? sans votre ami , puisqn 'il
n 'est pas libre...

J 'hésitai une seconde , puis :
— Les choses s'arrangeront plus vite et

mieux si nous sommes ensemble.
— Eri ce cas, pouvez-vous venir , tous les

deux , déieuiier demain à midi ?
Sans laisser le temps à Terry de refuser

une seconde fois , j' acceptai vivement et
avec cnthousiasme , tout cn reconduisant
« mos » invitées vers la grille. Comme nous

kilomètree pour arriver eur une colline
où il était à l'abri des eaux qui conti-
nualent à affluer et à monter.- r

Le 'file aìné, àgé de 15 anŝ - cresta le der-
nier à la ferme pour essayer d-e sauver un
peu de mobilier; Il ifaillit étre . emporté
par lee eaux. Avec un grand courage, il
se sauva à la nage, luttant sur une lon-
geur de 50 mètres contre lee coiwants
pour atteindre un monticale.

La famille Gay n'a pu rentrer quo di-
manche le 9 dans sa ferme. Tout, dane
la maison et lee étables cet renvorsé. bri-
sé et plein de boue. Pour comble de mi-
sere, la pluie no cesse de tomber.

Le feu à Brigue
On nous écrit :
Vendredi matin vers 7 heures. un incen-

die dont on ignoro la cause a éclaté aux
combles de l'ùnmeuble Alofe Gontern, à
coté du poeto de gendarmerie. Les habi-
tants de l'étage supérieur eurent juste le
tomps de fuir eommairement vétus.

Bientòt les pompiere arrivèrent et se
rendirent maitres du fléau. Néanmoins, la
toiture et l'étage eupérieur de la maieon,
au rez-de-chauesée de laquelle se trouve
un café-restaurant, sont complètement
anéantis. La toiture adjacente du Dati-
mene, de la gendarmerie avait déjà prie
feu , mais on réussit à la préserver d'une
destruction certaine.

Toutefoie, les appartements ont beau-
coup souffert de Toau. Les dégàts son t im-
portants.

Grave accident à Conthey
On nous écrit :
Revenant de la vigne de iNanson près de

la Morge, où elle était allée apporter le
repas do midi à eon pére, une fillete de
cinq ans, Irene Antonin, de Denis, habi-
tant Daillon. a été atteinte à la tète pal-
li ne pierre venant des pentes supérieures.

Sous la violence du choc , la pauvre pe-
tite s'écroula . Des témoins de la scène
senipressèrent autour d'elle et rem-portè-
rent au domicile de ees parents.

M. Io Dr Selz lui prodigua les premiere
soins. Elle -fut ensuite évacuée sur la Cli-
nique Germanier, à Sion.

'L'état de la pauvre enfant est très gra-
vo, mais non désospéré. Elle port e une
grande piale à la féte et 11 est à craindre
quo les organes de vue aient beaucoup
souffert.

Li sympathie generale va à la famille
Antonin si douloureueement éprouvée.

Les ìmprudenees
On nous écrit de Sion :
Un ouvrier a été blessé , vendredi ma-

tin , par un eucrier qu 'un étudiant impru-
dent avait jeté par la fenètre dans la rue.
Le cuir chevelu coupé sur une largeur de
plusieurs centimètres. perdant abondam-
ment  son sang, le blessé a été conduit à
l'Hòpital où l'on dut lui faire deux points
de suture et lui ordonner un repos com-
piei de plusieurs jours.

Cet accident devrait inciter tout le mon-
de à la prudence et mettre en garde cha-
cun contro le jet inconsidér é d'obj ets so-
lides dans la rue.

Le bétail aphté
On nous écrit do Monthey :
Quelques explications aux paysans in-

quieta du « Nouvelliste » :
Le bétaD qui hante l'imagination de ces

derniers a été atteint par la fièvre aphteu-
se en Septembre 1929.

Avec l'autorisation de i'inepecteur et
conformément aux publications faites
dans les communes, il a été acheté dans
la région d'Oreières et, eous bonne eur-
veillance , amene en garo de cotte locali-
té et chargé sur vagone en mème temps
et sur le méme quai que le bétail d'autres
marchands de Monthey provon ant des vil-
lages environnants. S'il y avait tant de

y arrivions , Mrs Kidelers s'arrèta soudain ,
l' air un peu cmbarrassé.

— Ah ! j'oubiliais ! dit-eHe. 11 faut que
vous sachiez, avant d arriver a l'hotel , que
j'y suis inserite sous le noni de comtesse
Dalmar... C'est un nom un peu extraordinai-
re pour une Américaine et vous en pour-
riez étre surpris , mais j' ai acheté une pro-
priété qui comporte un titre... Ce serait
avoir fait une dépense inutile que de -ne le
pas porter , vous comprenez ?

— D'autant plus que pour vous, mainali ,
ce n 'est pas le titre qui est par-dessus le
marche de Ja propriété , c'est Ja propriété
qui est par-dessus le marche du titre ! ta-
quina Beechy ! Vous vouliez tellement ètre
comtesse ! Vous ètes encore plus heureuse
poupée.

— En voilà assez , Beechy ! Les pctttes
filles doivent ètre vues , mais pas enten-
dues.... — Comme j e vous Je disais , sir
Ralph , il vaut mieux demander a 1 hotel la
comtesse Dalmar. C'est l'avis du prince
Dalmar Kalm qui m'a vendu cette propriété
en Autriche , ou plutòt en DaJmatie.

— Je ne sais pas encore la situatici! cxa*-
te. moti acquisitlon est tonte recente.

(A suivre.)
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Le Conseil national vote le postulat prolongeant le mandat de député

danger, ceux-ci auraient-il accepte un
contact aussi étroit ?

A l'arrivée à Monthey, une partie a été
conduite directemont à l'abattoir et une
partie dane une écurie privée, où nul ne
penetro, et d'où il est amene à l'abattoir
au tur et à mesure dee beeoine.

L'un dee payeane inquiete, on le serait
à moine .{pae paysan, mais inquiet), n'a-
t-il pas au contraire acheté, il y a quelque
temps, du bétail dans une région du Va-
lais fortement contaminée et ne s'est-il
pas permie de le livrer au commerce en
aUéguant qu 'il provenait d'un petit ha-
meau exempt de contamination ?

Allez savoir. après cela, où la fièvre
aphteuse a établi ses quartiere ?

L'Evangile eet toujours vrai : la palile
et puis la poutre.

D. C. D.

Ilo «ani ili! m noni
ni. dass les srèfs do Dorénaz

M. Jean Paccolat , un robuste vieillard
de 71 ane. mais auquel on donnait facile-
ment dix ans ile moins, vient d'ètre vie-
timo d' un mortel accident de travail dans
une iforèt située au Fournion au nord
l'Alesees. M. Paccolat travaillait au .boie
(ì'affouage. 11 venait de planter un eroe
au billon qu'il e'apprètait à tirer , lors-
que le eroe cèda et le malheureux bù-
cheron tomba à la renverse et roula
quelques mètres. On suppose que l'acci-
dent a dù se produire vere les 2 heures
de l'après-midi.

Paccolat n 'avait personne autour de
lui.

Vers les six heures du soir, ne le vo-
yant pae rentrer, lui si exaot, la .famille
s'inquieta et on _ part.it à sa recherche. Ce
n 'est que vers Ics 8 heures qu'on put l'at-
teiiidre. La victime vivait encore. On im-
provi.sa un brancard do fortune et on lo
descendit à Dorénaz d'où M. lo Dr de
Worra appelé le fjjt confluire à l'infirme-
rie de Martigny.

M. Paccolat est mort vendredi matin ,
probablement à la suite de complications
internes.

Le défunt avait éte touvent frap pé par
les épreuves do la vie. Un file notamment
avait eu, il y a deux ans, les deux jambes
seetionn éos par le chemin de fer. Néau-
nioins, le vieillard avait conserve une
humour jovialc. A la famille noe condo-
léances.

ia JOIé ile la lo!» Halli
Dimanche a lieu. à Martigny. la Grande

.lourné o italienne du Valais. En voici le
programme :

¦IO li. : Raesomblement aux Écoles ita -
li ennes.

10 h. 15 : Reception des Sociétés et au-
torités à la Gare.

10 h. 30 : Forma tion du cortège ot visi-
te au Monument des morte à la guerre.

11 h. 30 : Office rel igieux.
12 h. : Vermouth d'honneur.
12 h. 30' : Banquet à l'Hotel Kliiser.
14 h. 30 : Continuati on do la tombola.

Concert, etc.
20 h. : Séance cinématographique.
23 h. : Clóture.
Aux Magasins d'Aiiieublenients Moret.

à l'avenue de la Gare de Martig ny, on
peu t voir Ies euperbes Jote que la colonie
a reeUB pour ea. loterie :

Du Roi d'Italie, un vaso en argent.
Du Prince Umberto, un chronomètre or.
De Mussolini, un service de 'toilett e

complet .

Union du P. E. du district d'Entremont
Mesdames Ics institutrices et Messieurs'

Ies instituteurs, membres de l'Union , dee
communes de Sembrancher, de Bourg-St-
Pierre, do Liddes et d'Orsières sont eon-
voqués en assemblée dimanche 16 mare à
13 heuros. à la maison communale d'Or-
sières»

Ordre du jou r :
1. Discussion du projet de loi sur les

conditions d'engagement du P. E. primai-
ip .

2. Modification du .règlement de la cais-
se de retraite.

3. Divers et propositions individuelles.
Le Comité.

FULLY. — Représentations théàtrales. —
(Corr.) Le groupe d'amateurs de la Société
de j eunesse catholique de Fully, est heureux
d'aiinoncer qu 'il donnera ses grandes repré-
sentations annuelles , dimanche 16 et mer-
credi 19 courant , les deux jours en mati-
née et en soirée. Avec le bienveillant con-
cours des vaillantes sociétés la « Cecilia »
ef l' « Avenir ». les séances en perspective

Hotre Service fdlÉgraphlque et tMhoniaue
Rien de nouveau à Londres ! Cours universitaires bruvants I Nouveaux déqàts dans

LONDRES, 13 mare. .(Havae.) — Il n y
aura aujourd'hui quo de rares oonversa-
tions à la Conférence navale. Seul M.
Stimeon rencontrera le délégué italien,
M. Grandi. Pour dimanche est prévu un
diner en commun do MM. Tardieu , prési-
dent du Conseil francais, Briand, minietre
des affaires etrangères et Alexander pre-
mier lord de l'amirauté anglaise chez M.
Tardieu au Cheque-re. Entre temps l'exa-
men des propoeitione et des données bri-
tanniques et francaiees avance visible-
nient.

LONDRES, 14 mars. (L.) — Le fait
principal de la journée est la forma tion
d'un comité d'ex porte purement naval qui
e'est rénni pour la première foie cet
après-midi. Les travaux étant compliqués,
ils se continueront tonto la semaine. Ce
comité eet chargé d'examiner Ics change-
meiits qui pourraient étre apportés ciane
los clause? du traité de Washington, en
ce qui concerne la mise hors service et
le reniplaeement des vieux navires et
aussi en ee qui concerne Ics catégories
dont il n'est pas question dans le traité
de Washington.

auront tout le charme et l' allant désirable.
Venez nombreux de près et de loin , admi-

rer le sacrifice héroi'que d'un Gerard dans
le beau drame « La Rancon pour l'Hon-
neur », de Charles Va! et René Bastian.
Après les émotions profondes , vous vous
dériderez sans réserve à la vue du célèbr e
« Niquedouille chez le Colon » de H. Nas-
soy. Ayez à cceur d'encourager les jeunes en
vous rencontrant en nombre dans la gran-
de salle du Collège.

Conseil S^atiorBal
L'assurance vieillesse

BERNE, 14 mars. (Ag.) — M. Perret
(Neuchàtel) combat la proposition Peni or
de faire partici per à l'accomplissement de
l'assurance les caisses publiques ou pri-
vées reconnues par la Confédération.

MM. Maechler (St-Gall), Grospierre
(Berne) et Paschoud (Vaud) eombattent
également cotte proposition. Tous les
techniciens de l'assurance lui sont con-
traire.

M. Perrier (Fribourg) estimo quo ei on
l' avait voulu on aurait trouve la solution ,
mais on l'a écartée dès le début. Ce qui
est possible en 'France et cn Angleterre
ne doit pas ètre impossibl e chez nous.

M. Schulthess, chef do l'economie pu-
blique. combat la proposition Perrier qui
aboutìrait fatalement à la création d'un
etablissement federai , c'est-à-dire à une
centralisation quo le -projet a précédem-
ment voulu éviter.

La proposition Perrier est repouesée
par toutee les voix contre 5. 'Les articles
3 à 9 eont adoptés et la discussion eet
suspenduc.

Le mandat prolongé
On passo au postulat Tschudy (Glaris)

de prolonger de 3 à 4 ans la durée du
mandat parlementaire.

M. -Schmid (Argovie) proposi» de re-
pousser lo postulat.

M. Gujard (Vaud) cattale que la chose
vaut la peine d'ètre examinéc.

Le postulat. est. vote à une majorité
evidente.

M. Curtius à Locarne
LOCARNO, 14 mais. (Ag.) — Le mi-

nistre allemand dee affaires etrangères
M. Curtiue, eet arrive aujourd'lmi à Lo-
camo accompagno de sa femme et de son
file .

Il pass-era une quinzaine do jours dans
cette localité.

L'abitatici, aux In des
SURAT, 14 mars. (Havas.) — L'agi

tateur Gliandi et ees volonairee arrive
ront à Dandi le ler avril.

SALVAN. — (Corr.) —¦ Demain diman-
che a l i  h., à la Salle paroissiale, la So-
ciét é d'agriculture organisé une conféren-
ce sur la connaissance et l'application des
engrais. par M. Stòckli. ingénieur agro-
nome à Chàteauneuf. Tous lee agricul-
teuji s y sont cordialement invités.

SIERRE. — Représematioas du Cerele Itt-
téralre. — Corr. — Dimanche prochain et le

Cours universitaires bruvants
PARIS, 14 mars. (Havas.) — Los ma-

nifestations qui se produisent depuis quel-
que temi» au Quartier Latin ne eont pas
encore calmées, notamment à la Faculté
de droit où le cours de M. Jèze est tou-
joure l'objet de nouvelles maniifeetations.
Ce matin, en prévieion de désordres, dee
policiers avaient été maseés rue St-Jac-
ques au croisement de la rue Souflot. A
11 heures, M. Jèze eet arrivò à l'amphi-
théàtre ealué par les applaudiissenients de
see partieane, cependant que des cris
étaient pouseés avec vigueur par le grou-
pe des manifestante qui s'étaient vu re-
fusor l'entrée de la salle.

A la parte un certain nombre d'étu-
diarits, appartenant à un parti politique
de droite, a réueei à pénétrer dans l'am-
pMtbéàtre. La présence de cee manifes-
tante provoqua quelquee désordres mais
M. Jèze put néanmoins faire eon coure.

Cornine la velile dee bombee puantes
furent laneéee dans la salle et des cris
furent pouseés au deliore.

La sortie e'effectua à 12 heures sans
incidents. A 12 heures 20 le service d'or-
dre était leve. A la Faculté de médecine
aucune manifestation ne e est produite ce
matin. Devant la porte de cet établiese-
nien t un éeriteau annonce que lo cours
de M. BlanchetiÒTO est euspendu et l'en-
trée par la grande porte de la rue de l'é-
cole de médecine est interd ite provisoi-
rement. Des policiers sont ìnassée à cha-
que extrèinité de la rue prèt à interve-
nir à la moindre manifestati on.

Le Hit ne Misiura pas
LONDRES. 14 mars. (L.) — De vile dé-

bats auront encore lieu à la Chambre des
Communes au sujet du projet de loi sur
lee eharbonnagce. Ces discussions so
heurteront également à do grandes diffi-
cultés. De source , bien rense-ignée on af-
finile quo le 'Cabinet est résolu à retirer
l'ensemble des projete au cas où rune des
(liepositioiis eseentielles ne eera it pas vo-
tée par la Chambre des Communes, maie
cn aucun cas lo gouvernement no démis-
^ionnora. '

Aviateurs retrouvés carbonisés
BRUXELLES, 14 mars. (Havas.) — Le

minietre des colonies vient de recevoir
un télégramme du gouverneur general
Ducacene, aiinonĉant que J'avion fran-
cais du service poetai France-Madagas-
card a été trouve dans la grande forèt
entro Monga i et Nubue. L'appareil et Ice
instnnnents de bord sont brùlés. Los ca-
dav res des trois occupante gisaient à co-
té do l'appareil.

Les écumeurs
PARIS, 14 mars. (Havas.) — La sec-

tion financière de la polic e parisienne, en
liaison avec le Parquet, a ouvert une en-
quète au sujet des agiesemente d'un ban-
quier qui cn plusieurs années aurait par
petites sommes, escroqué à une clientèle
d'aieance moyenne plueieurs douzaines
ile millions .

Faux passeports
MARSEIIXE, 14 mars. (Havas.) — La

police de sùreté a découvert un officine
où on fabriquait de faux passeports. Des
arrostations vont ètre opérées.

j our de la St-Joseph , il y aura des émorlons
diverses cn notre Halle de Gymnastique
pi omu une fois encore au rang de Grand-
Théàtre. « Passant du grave au doux , du
plaisant au sevère », le cerele h'ttéraire a
monte un spectacle varie. Nul doute que
Ics vers ailés du poète des Humbles ne
charment Ics spectateurs et que le Luthier
de Crémone ne les enchante. Ils pàliront
d'épouvante quand ils verront la Main de
Singe et la plus douc e hilarité les envahira
quand feront leur apparition , le Monsieur de
Cristal et la Dame de Bronze amenés à
Sierre par Henri Duvernois, un auteur du
moment choyé par le public parisien.

H n 'y a qu 'un moyen — pas deux — de
passer une soirée palpitante , c'est de rete-
nir dare-dare vos places pour les représen-
tations du C. L. S. La location est ouverte
aux Papeteries Tabin et Walter-Amaker et
toutes les places seront numérotées. (Voir
aux annonces).

Un accident mortel a Dorénaz

Nouveaux dégàts dans le Midi
MONTAURAN, 14 mare. (Havas.) — Ce

matin une nouvelle maieon e'est effon-
drée. Deux cas de folio dont il faut cher-
cher la cause . dane lee inondations, ont
été conetatés. .

A St-Antonin dee dégàts ont été pro-
voquée par la crue d'une rivière. Le pont
n'a pas été emporté, eeules quelquee vieil-
les maisons situéos au bord de la rivière
se sont effondrées.

Dans le Tarn et Garonne 3 ponte ont
été emportés. A Montauba n, 6 nouveaux
cadavres ont été retirés des décombres.

TARBES, 14 mars. (Havas.) — La pluie
tombe de nouveau ; les hau ts sommets
sont encore d'une blancheur hnmac-ulée.

.Dans le département, la situation e'est
améliorée. Les coure-d'eau sont en dé'crue
et tout danger parait écarté. Lee dégàts
sont peu importants. Cependant deux
éboiilemens ee sont produits dane la val-
lèe de Neste, sur la voie ferree de Pier.re-
fille à Canterete, interrompant momen-
tauément la circulation ot lee Communica-
tions tólégraphiqU'Ce et .téléphoni ques.
Celles-ci ont été ré-tablies ce matin. Lee
tramways circulent avec un servioe do
transborclem-ent à Calipso, mais ile n'ac-
ceptent que les voyageurs sans bagages.
La route eet coupée encore en plusieiire
endroits et la circulation no pourra étre
rétablie entro Pierrefille et Cauterete
avant cinq ou six jours.

Accident de skis près d'Arosa
COIRE, 14 mars. (Ag.) — Jeudi matin

5 hòtes d'Arosa partirent cn skis vers le
Parpaner-Rothorn. Le tenipe n 'était pas
très favorable ; il était tombe sur lee hau-
teurs 40 à 50 cm. de neige. Près de midi
•le groupe a .été atteint par une avalanche.
Deux dos excursionnistes réussirent à se
mettre eu sùreté. Un troieième put se dé-
gager soni. En revanche les 2 derniers
ont été recouverts par la masse de neige.
Une 'Colonne de 40 hommes partit d'Aro-
sa.. Ile réussirent à découvrir le cadavre
d'un jeune homme de 19 ans, Walther
Tauber , commercant à Zurich . Son coui-
pagnon resta introuvabl'O. Il s'agit d'un
arch itecte do Berlin. L'equipe de socours
pour ne pas s'exposer aux plue grands
dangers dut Interrompre ees travaux et
revint à Arosa avec le cadavre du jeune
zuri chois. Vendredi matin' elle repartit
dans l'espoir de découvrir la seconde
victime.

Révolte de detcnus
TRENTON. 14 mare. (Havas.) — On

annonce, en dernière heure qu 'à la euite
do troubles qui se eont produite à 'la pri-
son de l'Etat de New-Jereoy, un gardien
et un détenu ont été tuée et un second
gardien grièvement blessé.

Agression à la sortie d'un bai
BELGRADE, 14 mare. (Havae.) — On

mando de Novisad au journ al « Vrena »
que la nuit dernière dane la localité d'I-
dok , près do Novisade, deux jeunee gene
masqués, qui avaient été expulsés d'un
bai, attóndirent lee invités à la sortie et
tirèrent plusieurs coups de revolver. 16
pereonnes ont été blessées dont deux
mortellement.

Les agreseeurs ont pris la fuitc.

Espicns soviétiques
BUCAREST, 14 mare. (Havas.) — Les

journau x annoncent rarrestation d'es-
pions soviétiques qui tentaient de paeser
la frontière en traversant le Dniester en
barque. On a trouve dans celle-ci 500
certificate de nationalité roumaine et des
documente militaires. Deux complices ont
été airètés à Chichinen.

La è,rève de Lucane
LUGANO, 14 mars. (Ag.) — La grève

des ouvriers de l'industrie du boie de la
place de Lugano qui dure depuie deux
semaines environ continue. Toutes lee
tentatives de solution du conflit entre-
prises par l'Office cantonal de concilia-
tion ont échoué. Des incidents ee eont

SUZE apentif ne fatiguant pas
l'estomac

produite à Mendrisio entro grévistes et
ouvriers continuant le travail.

Wagons de céréales en feu
BUCAREST, 14 mare. (Havas.) — Un

incendio a détruit des entrepòte à la ga-
re de Botoehanii : 150 vagons de céréales
ont été la proie dee flammee. Le feu con-
tinue ; deux pompiers ont été blessés.

Vn tableau retreuvé
BERNE, 14 mare. (Ag.) — L'artiste

peintre Bentz, de Bàie, a annonce vendre-
di matin au conservatene du Kunsfmu-
seum de Berne qu'un portrait d'Erasmo
lui avait été envoyé de Londres pour ex-
pertise et. qu 'il suppoeait qu'il s'agit de
l'Erasmo de Rotterdam volé au Kunet-
muséum. Une expertise opérée immèdiate-
ment a confirmé certe supposition.

Madam e Vve Jean PACCOLAT ; Mada-
me et Monsieur Emile AEPLI et -leurs en-
fants . à Vernayaz ; Monsieur Louis PAC-
COLAT ; Mademoiselle Berthe PACCOLAT
à Dorénaz ; Monsieur Alphonse PACCO-
LAT ; Madame et Monsieur Felix DEVIL-
LAZ et leurs enfants , à Dorénaz ; Monsieur
Emile ROUILLER et ses enfants , ainsi que
les familles PACCOLAT, DEVILLAZ,
ROUILLER , POCHON et JORDAN , à Doré-
naz , Collonges , Sembrancher , Martigny-Vil-
le . Martigny-Bourg et Genève , ont la dou-
leur de vous taire part du deuil cruel qui
vient de les éprouver en la personne de

Monsieur

JEAN PACCOLAT
à Dorénaz

leur cher époux , pére , grand-pére , frère ,
onde et pareiit , decèdè accidentellement à
l' age de 71 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Collonges ,
dimanche à 9 li. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
Monsieur Maurice BESSON-LONFAT et

famill e, à Charrat , ont le regret de faire
part à leurs amis et connaissances du deuil
cruel qui vient de Jes trapper en la person-
ne de

Madame

Séraphine BESSON
née LUY

décédée à l'àge de 68 ans , munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny
dimanche le 16 mars à 9 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

La Distillerie Valaisanne S. A., à Sion , a
le regret de faire part du décès de

Monsieur

PIERRE KOLLY
son dévoué voyageur depuis de nombreuses
années.

Saillon. Vente aux enchères
Le Conseil de fabrique d'EgJise de Sail-

lon vendra par voie d'enchères publiques, le
dimanche 16 mars 1930, à 13 li., au Café
de la PJace, à Saillon , Ies propriétés sui-
vantes, appartenant au bénéfice paroissial :

1. Chavannes : Grange et place 259 m2.
2. Chavannes : Verger de 163 m2.
3. Sous Je Scex : Vigne et pré 935 m2.
4. Condémine : Champ de 5323 m2.
5. Es Combes : Pré de 3906 m2.
6. Es Combes : Pré de 3597 m2.
7. Es Prix : Vigne et champ. 6084 m2.
8. St-Laurent : Pré de 4000 m2.
9. Marais neuf : Champ de 11000 m2.
Prix et conditions avant l'ouverture des

enchères.
Le Conseil de Fabrique

d'EgJise de Saillon.

Bons memeoures
sont demandes par l'Entreprise Ch. Ortel
li et Cie. Se présenter de salte au Bois
Noir, sur voie C. F. F.



Sierre Halle de Gymnastique Sierre
Dimanche 16 et mercredi 19 mars (St-Jeseph)

à 20 h. 30 précises

Représentaf ions théaf rales
organisées par le

Cerele Llttóralre de Sierre

Le Luthler de Crémone
1 acte, en vers, de Francois Coppée

La Main de Singe
comédie dramatique tn 3 tabeaux de Parker et Scott

Le Monsieur de Cristal et la Dame de Bronze
comédie en 1 acte de Henri Duvernois

Location : Papeteries Tabin et Walter-Amaeker. Réser-
vées fr, 3 —, Ires fr. 3 — , Ilmes fr 1.50. 

____________iB___u*_______ u%mÉ

Grand choix d'arbres fruitiers
tlgee et basses tfgee _____

. Rosiers tiges et nains belle collection en Dahlias
Achetez vos gralnes de fleu rs et potagères chez

Jules Wuest
Hortlculteur - SION

Magasin Rue de Conthey — Tél 411
Diplòme d'honneur avec félicitations da Jury
à l'Exposition Cantonale Valaisanne de Sierre.

HWWtWff —1WWWfP

Grande Salle du Collège ¦- FULLY
Dimanche 16 et mercredi 19 mars

Matinée à 14 h. Soirée à 19 h

w.s toltati- 1IÉIÉS
organisées par la Sté de Jeunesse Catholique

av. le bienveillant coni ours des Stés de Chant et Musique

Rancon pour l'honneuf
drame en 3 actes de Charles Val et René Bosiien

Niquedouflle chez .'Colon
comédie en 3 actes de H. Vattoz

Prix des places : Fr. 1 50, 1.- et 0 50 Invitation cord iale

CORGN Dimanche 16 mars CORIN

Me CORMICK OBERINO
liachints de fenaison Machines de fenaison

Toujours a la hauteur!
Les faucheuses Me «
Cormick et Deering f
sont mnnif S, outre I
la nouvelle bielle au- V V /tomatique, (brevet  Vv \^ /
.suisse  No 87706) \\ ^0?d'une nouvelle barre ^«.'«cz—j^^^_p_.
coupense à tring le SH^^^ffiRn
de frottement conti- ftj_ 'T^S^5l

'̂ wrÌ¦ine , en acier , pour ^VÌJSKII! ^^^^pwcoupé moyenne et |jffi "̂ B*̂ '̂̂ 10ÌiiÌfc^..>M„ ,,¦»«»,
basse, supérieure à y gS "»SF <Ì-\
toutes autres barres ^)

coupenses connues ju?qn 'à présent.

Tout comme une'chaine n 'ei-t plus forte que son
plus faible maillon , une fauebeuse n'est meil-

lenre que sa barre coupeuse.

Persuadez-vous en personnellement
Fattes-vous démontrer par votre fournis-
seur de machines la nouvelle barre cou-
peuse à tringle de frottement continue et
vous serez surpris du travail propre

qu 'elle fournit.

MHDH Hairti Company 5. A. toi
Agents antorisé •

Ch. RODUIT, maréchal. Martigny.
Herbert LAROCHE, maréchal. Collombey.

Représentation théàtrale
en plein air organisée par la

Sté de Chant de Montana l'Echo de la Montagne
avec le bienveillant concours de la

Cecilia ne Ch- rmignon
en faveur de la reconstruction de l'église

Les fourberies de Scapln
3 actes de Molière

Tele de veau
comédie en 1 acte de Cimi les Val

SANTINE SUR PLACE TOMBOLA

Valaisans
votre home a Genève
Calè Restaurant de Rome

7, Rue Chaponnière à2 minutes de la Gare
Restauratlons soignées Vins de ter choix

Spécialités valaisannes
Prix modérés. L. Erneiy propr., Tel. 22 521

Salon de l'Automobile, Genève, 21-30 mars 1930

5̂1i5v Les nouveaux modèles de voitures utilitaires «mi

(S$J ClVROEH Stand
&̂%/ ^  ̂ irtam 500 et IOOO kg., 4 cylindres WKmW mhm9

1800 kg-, 6 cylindres
Le meilleur service dans les conditions les plus dures

GARAGE CENTRAL, F. JUNOD & C°, MARTlGraY, Téléphone 2.43

29 francs
seulement eoùte la

Montre «Musette»
5 ans de garantie

^^^ I 
¦ Ancre

Précise /^NV ' 41 rnbis
f i *  Vi '«ri» bolle

Sfire ««SĴ y u,wel P ur
W* ĵjf iiu. blano

Solide vSr 1 cuvette

Acompte Fr. IO.—
Par mois Fr . 4.—

Vendue comptant Fr. 26.—
Grand choix en montres, ré-
veils.régulateurs, bijouterie
Demandez *. v p. le catalo-
gne illustre No 33 gratis et
franco aux seuls fabricants :

Fabrique «Musette»
La Chaux-de-Fonds, 33

Maison fondée en 1871

Sii ile fin i
de Inflptfiilt

Place du Midi , 2m étage
Téléphone 2.45

Le soussigné informe em-
plpyeurs et employés qu'il a
repris le bureau de pla< -e-
ment de M R Moret , à Mar-
tigny. Cherche et offre
tout personnel.

A. Magnin.

COMMERCE OD uno PROPRIÉTÉ
faite.- une annonce dans
,,1'Indicateur des proprié-
tés" de la ..Schweia. All-
gemeine Volks-Zeitung"
& Zofingue Tirage garan-
ti : 85.600. Cloture des
annonces, mercredi soir.
Prenez garde à l'adresse
ezacte.

ATTENTION
(ed fai! voiie afta

A la Cordonnerie LOUIS
TERRhTTAZ , à Sembran-
cher, rabais formidable sur
tous genres de réparations,
ressemelage et retalonnage,
pour dames fr. 4.80, pour
messieurs fr. 6 — . Installa-
tion speciale pour resseme-
lage créi>e. pr dame fr. 7 — ,
pour homme fr. 8 — . Colis
postaux retour dans les 3
jours.

Se recommande.
A vendre au plus

offrant I'

o rchestrion
qui se trouve au Café de la
Navigation, au Bouve-
ret. La p iù ,  haute olii e se-
ra acceptée.

Faire offres à la Fabrique
de gramophones Lassueur &
Ci". Ste-Ooix

A vendre, évent. à louer
en vaiala

Grande Porti
¦km et Ecurie ani
tali allenii:

Adresser offres écrites
sous chiffres F 565 Si aux
Annoncei-Siii-ses S A., Sion

Mayens de Sion
Pension d'enfants

Demandez le prospectus
Mlle de Rivaz , Sion.

Cvcltstcs !
Rappelez-vous que la plus ancienne
maison de cycles en Valais a toujours
un grand choix de

Vélos neufs depuis Ir. 130. -
avec garantie.

Condor - Peugeot, etc. chez

Salina, Cycles - Martigny
Tel. 2.94 Place Centrale Tel. 2.94

Il I. Perai 8 [o, taiei
Tnut le tissus

Trousseaux complets. Hautes nouveautés pour ro-
bes et blouses. Lingerie. Manteaux. Confections
pour dames et messieurs. Draperies. Complets sur
mesure. Tapis. Linoléums. Couvertures. Rideaux.
La maison ne vend que l'article recommandable.

Tout l'ameunlement
La plus importante fabrique suisse de meubles li
vrant directement aux particuliers.

Représentant pour Vaud et Valais :
Camille Feria, Vevey

Demandez les
rondititions de
notrej mg ' Z -

MIE
- . lyuHE-
l U M à
avec pendute
ZENITH

Assurances :
VIE
ACCIDENTS
INCENOIES
VOL
BRIS DE GLACES
DÉGÀTS D'EAU
RESPONSABILITÉ
CIVILE, ETC.

He aux enchères à La Bàtiaz
L'avocat M Mirice Gross,à Martigny-Ville, ag issant pour

Maurice Cretton au Canada, expo era en vente aux en-
chères an Café Louis Giroud , a La Bàtiaz, le mercredi
19 ert., à 14 h. , les immeubles suivants, sis sur La Bàtiaz :

Le Ferrage., pré, 224 m9
Le Ferrage, pré, 1145 m2
Zouillat-Mourray, prò. 2747 m2

' Zouillat-Mourray, prò. 1373 m2
Le- I>es Cédées, champ 1548 m2
Maraiche de la Croix , champ, 2750 m2
Maraiche de la Croix. bois, 1603 m2
Bellusrt , pré, 689 m2

Prix et conditions seront donnés a l'ouverture des
enchères.

Maurice Gross, avocat.
N.-B. L'enchère n 'a ainsi pas lieu le 16 ert., comme

annoneó préc^dorr 'ment , mnis bien le mercredi 19 ert

MEBSII é DE min
Semestre d'été 1930

Commencement des cours vendredi 25 avril
Pour renseignements, s'adr. au

Secretarla! de l'Université.

Vente d'un char de citasse
Il sera vendu aux enchères au plus offrant

un char de chassé près du kiosque à Martigny-
Ville , le lur idi  17 mars à 10 h. du matin.

A vendre à iartigny
L'avocat Maurice Gross, à Marti gny-Ville ,

agissant pour Maurice Cretton , au Canada , of-
fre à vendre les immeubles que celui-ci posse-
dè sur Mart igny-Cnmbe , s< >it vignes aux Bellai-
nes (90 et-447 m2) et forèt à Sous la My, de
1562 mètres cai rés.

S'adr. au soussigné : Mce Gross, avocat.

La Boucherie CHEVALINE de SION
Stili.'131

avise son honorable clientèle qn'elle ouvrira
à prochainement une

Succursale à Sierre
Maison Qllloz, a còlè de la pharmacie Allei

» Par des marehandises de ler choix elle se~ recommande à la population de Sierre et env.
S Un apercu de mes prix :
»j Roti sans os ni eharge le Kg. Fr. 2.—
_ Bouilli » » 1.—
*5 Viande sèche à manger crue » » 3.—

j Viande salée et fumèe à cuire » » 1.70¦ Salamettis la douzaine » 2.—
S Le magasin sera ouvert tous les jours.
3 Expédition soignée Demi-port payé
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OCCASION
A vendre unplano

à fr. 400.—, un

harmonium
on jeu , fr 200 — , un harmo-
nium , 2 jeux , fr. 350.—, un
harmonium 3 jeux fr 500.—.

H. Hallenbarter Sion.

fille d'office
est demandée de suite. Sa
laire fr. 70.— par mois.

S'adresser Hotel Bellevue
Gli n s/Montreux

Meièzes
A vendre un ou deux -wa-

gons planches menuiserie
mis-sèches.

Bruchez & Bérard , scierie,
Sion

F E R M E
à louer ou à vendre, à 10
minutes de Monthey.

S'adresser à M. Henri Bio-
ley, avncat, M'Wthey.

On demande pour un mé-
nage soigné de 2 personnes,
une

jeune fille
de 20-30 ans.

S'adresser au Nouvelllst ;
sou* P i .. à,1

DOMESTIQU E
de campsgi e, sachant traire
et faucher , 6 vaches. Entrée
de suite, gage à convenir.

S'sdr. à M Francois Ma
thieu , Hermance (Genève).

jeune fille
pour l'office. Gage fr. 80.—
par mois, logée, nourrie et
blanchie.

S'adres. Restaurant Rous-
seau Genève.

Un mobilier fr. 390
a l'état de neuf

en noyer massi!
1 grand lit , 2 pi. avev, belle
literie soignée, 1 table de
nuit , 1 lavabo et giace, 1
armoire, 1 table de milieu ,
i divan ture ou canapé, chai-
ses assortii. Emb. exp fran-
co (On peut visiter le di-
manche sur rendez-vous).

R. Fessler, Av. de France
5. Lausanne

OCCASION
A vendre grand

fourneau- potage r
convenant pour hotel ou
pension.

S'adr«sser à Ed. Fellay,
Chanips<-c Bagnes

Faute d'emploi , on ven
drait un

taureau
allant au -har , thorax i™(55 .

S'-'dres. à Albert Luisier,
Levtron.

mininnimniiinnnuiiiininiiiii

SVT IVìathiìde SVforisocf
Modes -
vient de recevoir un grand choix de
chapeaux pour dame- , j eunes filles et e i < fanti

à des prix très avantageux.

Grande Vente de Mobilier
Le maral 1 8 mars 1 930, dèa Ies 9 k.

du matin, sous la Grenette à Vevey» il Bere
vendu aux enchères publiques et au comptant
un mobilier provenant d'hotel soit :

1 piano noir, nombreux lits, lavabos ave»
dessus marbré et sous marbré, tables rondee et
carrées, grandes et petites glaces, armoires di-
verses, chaises diverses, duvets, coussins. tables
de nuit, séchoirs, ere , etc.

La vente continuerà a partir de
2 heures.

Par ordre : A. Jordan .

AVIS
Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

mobilier à la Fabrique de Meubles

Widmann Frères
SION

Prés de l'Eglise protestante
Catalogne et devis gratis. Pri x modérés

Auto - Camion
à enlever de suite

on [ii Saoisr
état de neuf , 3 '/a - 4 tonnes,
pneus neuts.

2 camions Hit
1500 kg., parfait état de
marche.

00 [li fìat
15 Ste, 1500 kg., complète-
ment revisé.

DI si* Torpédo
Studebaker, 4-5 places, état
de neuf. Toutes c>-s voitures
sont vendues en toute con-
flance et à des prix très
avantageuses.

S'adr Garage Lanz , Aigle

500.000
cigarettes
à vendre, fr 6.— le mille,
contre remboursement.

Écrire sous chiffre P 55543
X. Publicitas. Ge> ève. 

On demande pour hotel à
St-Maurice

cuisinière-chef
femme de chambre
connaissant l 'allunili  d 11 le
service de table, et une
•Jeune FILLE
pour garder les enfants.

S'adresser au Nouvelliste
som P M V 

A vendre un

veau femelle
chez Barman Xavier, Caillet-
tes par St-Maurice. 

Appartements à louer
a partir de fin mai . de 2, 3
et 4 chambres, cuisines, ca-
ves, gal -tas et jardins. Eau ,
gaz et électricité.

S'adresser a Jos, Veuthey
Martigny Ville

Bonne Occasion
A vendre 2 beauxpotagers

à l'état de neuf , bas prix ,
bouiliotte en cuivre.

Obr st, serruoi-T. Bramois.

ipiti. fille He sani
gap le Mie
ile de (Disine
ile d'ot ite
S'adresser à Logon frères ,

Restaurant Bouton , », Rue
WinkH'i'-'d. flenève.

HATEZ-VOUS
de renouveler vos plantons

de

pommes de terre
et achetez de la

mie fleurs
variété bianche, à gros ren-
dement et de qualité, de mes-
cultures. Fr 15 — les 100
kg. Ed Cathélaz, Grebelley.
Tél. 27 Roche.

A la méme adresse, une
gentille

jeune pile
est demandée, p«ur aider
aux cultures

On demande a acheter
1000

échalas
Faire offre à Paul Plac-

chamo Vmnnaz.!

m— (! fi Du bon

Ij^TABAC

lt marche
directement de la Fabr-que

Leon Mi & Co, K IìBS 67
Demandez échant. gratis




